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A pleines dents
Née dans une ferme, le hasard de la vie l’y a ra-

menée. Aujourd’hui, Laurence Jobin gère l’après-
récolte du Domaine Philippe et Laurence Jobin, 
dont la production phare est la pomme.

«Je prends la vie comme elle vient. Si on avait 
repris une confiserie tea-room, cela m’aurait aussi 
convenu. Je n’étais pas une agricultrice dans l’âme 
et jamais je ne me suis dit: ‹il faut que l’on reprenne 
l’exploitation de mon père›», déclare Laurence Jo-
bin, faisant référence aux premières professions de 
son mari, dans les métiers de la bouche. Après ré-
flexion, Philippe Jobin – également député au Grand 
Conseil vaudois et syndic – décide de suivre l’école 
d’agriculture de Marcelin puis Changins. Celle qui 
aime beaucoup marcher et aimerait parcourir le 
GR5 Saint-Gingolph-Nice pour ses 50  ans, a suivi 
son époux. «Maintenant je suis ancrée dans la terre, 

la question agricole est un sujet qui me tient à cœur. 
Je suis consciente que c’est la base de toute société 
et les consommateurs ne comprennent pas que si 
nous n’avons plus notre autonomie alimentaire, 
nous sommes finis.»

Cette agricultrice travaille à 30% à l’administra-
tion communale de Montricher (VD). «Il y aurait as-
sez de travail chez nous, mais cette activité externe 
structure ma semaine et j’aime voir du monde.» Un 
emploi en lien avec sa formation d’employée de 
commerce, qu’elle n’a pas exercé longtemps. En ef-
fet, son diplôme en poche, Laurence part trois mois 
en Angleterre. Un jour, son père croise leur dentiste 
qui ne trouve pas d’assistant. «‹Ma fille rentre d’An-
gleterre, elle peut bien vous dépanner›, lui a répon-
du mon papa. J’y suis restée 18 ans», lâche Laurence 
qui est devenue ensuite conseillère à la clientèle 
pour une assurance bien connue des agriculteurs 
avant de rejoindre Montricher.

Sur le domaine, refusant l’étiquette de la «dame 
qui donne un coup de main», Laurence Jobin a in-
sisté pour que son travail soit reconnu et plus par-
ticulièrement que ses assurances sociales soient 
payées. Elle décide aussi de se doter d’un brevet 
fédéral de spécialiste en gestion de PME. «En tant 
que femme, nous ne sommes pas toujours validées 
dans nos compétences. Nous devons souvent en 
montrer un peu plus. Ce brevet fédéral m’a apporté 
un plus», relève celle qui développe les nouveaux 
produits du domaine, discute avec les différents 
partenaires et gère de plus en plus la partie admi-
nistrative et la vente.

Au fil des ans, le couple est passé de la vente de 
leur jus de pomme à l’Apple Pearl – un cidre en pe-
tite bouteille – en passant par le développement de 
mousseux, vinaigre de pomme, cidre liquoreux et 
huile de colza. «Je ne m’occupe pas de la méca-
nique, ni des cultures, mais s’il faut grimper sur le 
tracteur, je grimpe», sourit-elle.  FABIENNE MORAND

Une partie du verger se trouve juste devant l’habi-
tation où vit et a grandi Laurence Jobin. F. MORAND
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Dates clés
1970 Naissance de Laurence le 17 mars, elle est 
la deuxième de quatre filles.

1988 Fin de son école de commerce, départ pour 
trois mois en Angleterre où elle obtient son First  
Certificate.

1991 Laurence épouse Philippe Jobin. Naissance 
de Gaëtan en 1995, Alexandre en 1997 et Charlotte 
en 2000.

2000 Reprise du domaine familial en fermage, 
rachat en 2009. En 2002, premier produit destiné à 
la vente directe, un jus de pomme.

2019 Obtention de son brevet fédéral de spécia-
liste en gestion de PME.
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Pistes de réflexion autour 
d’un courant éducatif

Céline Boillat

Les avancées  
en neurosciences 
amènent certains 
pédagogues  
à encourager 
l’éducation 
bienveillante, basée  
sur l’écoute et l’accueil 
des émotions dès  
le plus jeune âge. 
Eclairage.

«Pour réussir dans sa vie 
personnelle comme pro-

fessionnelle, l’intelligence du 
cœur est plus fondamentale 
que jamais. Nourrir le quotient 
intellectuel de nos enfants est 
insuffisant. Nous devons nous 
préoccuper de leur quotient 
émotionnel.» Psychothéra-
peute et auteure de nombreux 
ouvrages en lien avec l’éduca-
tion bienveillante, Isabelle Fil-
liozat souligne le rôle crucial 
que jouent les émotions dans 
ce courant pédagogique. Joie, 
colère, peur, tristesse sont des 
messages que nous recevons 
pour nous signifier que nos 
besoins sont comblés ou non.

Depuis une vingtaine d’an-
nées, les neurosciences mon-

trent que le cerveau de l’en-
fant, jusqu’à un âge variant 
entre 5 et 7 ans, est immature 
et malléable; les circuits neu-
ronaux reliant son cerveau 
émotionnel à son cerveau su-
périeur ne sont pas suffisam-
ment développés pour lui per-
mettre d’analyser la situation 
et d’adapter son comporte-
ment. L’enfant est souvent sub-
mergé par ses émotions; sou-
dain, il mord, hurle ou tape.

Accueillir et nommer 
les émotions
Dans ces moments-là, il 

s’agit de ne pas coller une éti-
quette à l’enfant. Il n’est ni 
méchant, ni capricieux, ni mal 
élevé, il est juste dépassé par 
ce qu’il vit. Catherine Gueguen 
est pédiatre et spécialiste en 
matière de parentalité, elle  
a largement contribué à la dif-
fusion des découvertes neu-
roscientifiques, qui montrent 
notamment que le cerveau 
d’un petit enfant laissé seul 
face à d’intenses émotions 
sécrète adrénaline et cortisol 
en masse, deux hormones qui, 
à forte dose et à long terme, 
peuvent provoquer des des-
tructions neuronales et donc 
freiner la maturation céré-
brale.

En cas de tempête émotion-
nelle, Catherine Gueguen pro-
pose de prendre l’enfant dans 
ses bras, de le contenir sans 
violence pour le rassurer et 
favoriser la sécrétion d’ocy-
tocine, hormone qui diminue  
le stress. Puis, et c’est là le 
concept central de l’éducation 
bienveillante, il s’agit de faire 
preuve d’empathie, c’est-à-dire 
d’accueillir les émotions de 
l’enfant, de les nommer pour 
l’aider à les exprimer et à les 
comprendre: «c’est dur pour 
toi de…/je vois que tu es très 
en colère/tu as envie de…», 
sont des formulations pos-
sibles. On lui donne ainsi les 
clés d’une meilleure connais-
sance de lui-même et d’une 
sociabilité renforcée, comme 
l’ont montré plusieurs études.

Ecouter ne veut  
pas dire accepter
Attention, écouter les émo-

tions ne signifie pas être d’ac-
cord avec elles, ni satisfaire 
toutes les demandes. Pour un 
enfant qui se roule par terre 
parce qu’on lui a signifié un 
refus, entendre «oui, c’est vrai, 
c’est frustrant de ne pas avoir 
le bonbon que tu voulais», c’est 
mettre des mots sur son res-
senti, qui est légitime, et l’aider 

à apprendre à y faire face. Par 
ailleurs, l’adulte devrait aussi 
donner l’exemple en expri-
mant ses propres émotions: 
«quand je t’entends crier ainsi, 
je suis nerveux. Je vais me cal-
mer au salon et je reviens vers 
toi ensuite».

Le jeu comme solution
Pour gérer les difficultés 

courantes, l’éducation bien-
veillante propose des outils 
efficaces et ludiques. Les mé-
thodes développées, par exem-
ple, par Adele Faber et Elaine 
Mazlish et présentées dans 
des ateliers, comme ceux ani-
més par Laurent Jobin dans le 
Jura (lire ci-dessous), invitent 
les parents à trouver des solu-
tions créatives. Faire parler les 
objets, proposer un défi ou un 
jeu, donner de la liberté à l’en-
fant pour de petites tâches, 
tout cela permet de ramener 
dans le quotidien familial une 
émotion centrale: la joie.

SUR LE WEB

www.formation-des-parents.ch 
et www.lafamily.ch (cours et ate-
liers utiles en lien avec l’éduca-
tion) – www.agenda-activites.ch 
(ateliers conçus par Isabelle  
Filliozat).

La lecture permet de se familiariser avec l’éducation bienveillante mais participer à un ate-
lier serait encore plus bénéfique. C. BOILLAT

«La bienveillance est un outil universel»
Interview
LAURENT JOBIN
Assistant social, anime  
des ateliers pour les parents 
et les professionnels de l’en-
fance, Vicques (JU).

Qu’est-ce qui vous a amené 
à l’éducation bienveillante?

Dans mon parcours profes-
sionnel et privé, la communica-
tion a toujours eu une place 
centrale. J’ai beaucoup lu à ce 
sujet, aussi pour trouver des 
outils à utiliser en tant que 
papa. Il y a une dizaine d’an-
nées, une connaissance m’avait 
prêté un livre d’Adele Faber et 
Elaine Mazlish (voir l’encadré). 
Leur approche, très pragma-
tique et accessible grâce à des 
outils concrets, m’a beaucoup 
plu et des amis m’ont encou-
ragé à animer des ateliers à ce 
sujet, ce que je fais dans le 

cadre de l’Université populaire 
jurassienne ou à la demande de 
parents intéressés.

Que conseillez-vous aux 
parents intéressés par l’édu-
cation bienveillante?

Lire ou assister à des confé-
rences, c’est une bonne base, 
mais c’est parfois frustrant. Par-
ticiper à un atelier en groupe 
permet de partager ses expé-
riences, ses succès, ses difficul-
tés. C’est plus exigeant, car cela 
implique de devoir livrer un peu 
de notre intimité familiale, et en 
même temps, c’est ce qui est 
enrichissant. De toute façon, 

quand on éduque un enfant, on 
se trompe, et c’est pourtant  
le seul métier pour lequel il 
n’existe aucune formation. De 
tels espaces pour les parents 
sont donc les bienvenus.

Que répondez-vous aux per-
sonnes qui estiment qu’être 
un parent bienveillant, c’est 
être laxiste?

Un parent bienveillant cher-
che à entendre quel besoin se 
cache derrière la demande de 
son enfant, dans l’idée d’y ré-
pondre au mieux. Cela ne veut 
pas dire pour autant céder à 
tous les désirs. L’enfant a be-
soin d’un cadre sécurisant 
pour évoluer. Dans l’éducation 
bienveillante, le parent pose 
aussi des limites; simplement, 
il le fait en fonction de ses 
propres besoins. En cela, l’en-
fant apprend que l’autre a aussi 
des besoins et qu’il faut com-

poser avec pour pouvoir bien 
vivre ensemble.

L’accueil des émotions, 
est-ce que c’est uniquement 
valable pour les enfants?

Etre conscient de ses émo-
tions, c’est savoir qu’elles nous 
parlent d’un besoin, satisfait 
ou non, qu’il s’agit de découvrir 
pour prendre les bonnes me-
sures en vue de notre mieux-
être. La bienveillance est en ce 
sens un outil universel. Cette 
année, dans le cadre de la for-
mation au Brevet de paysanne 
dispensée à Courtemelon (JU), 
j’ai eu l’occasion d’aborder la 
thématique des émotions; j’ai 
été touché par l’intérêt et la 
participation active et sans 
retenue des participantes et 
j’espère pouvoir renouveler 
l’expérience.

 PROPOS RECUEILLIS  
PAR CÉLINE BOILLAT

Repères

• Vivre heureux avec son 
enfant, Catherine Gue-
guen, Editions Robert Laf-
font.

• Au cœur des émotions 
de l’enfant et J’ai tout es-
sayé, Isabelle Filliozat, Edi-
tions Marabout.

• Parler pour que les en-
fants écoutent, écouter 
pour que les enfants par-
lent, Adele Faber, Elaine 
Mazlish, Aux Editions du 
Phare.

• Aidez votre enfant à  
gérer ses émotions, Sté-
phanie Couturier, Editions 
Marabout. CB
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